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Résumé

Introduction : Les cigarettes roulées représentent une solution de rechange abordable

par rapport aux cigarettes industrielles, en particulier pour les jeunes à faible revenu.

Cette étude a pour but de caractériser les variations de prévalence de la consommation

de tabac à rouler des jeunes Canadiens entre 2008 et 2010 et d’examiner les

caractéristiques sociodémographiques associées à cette consommation en 2010.

Méthodologie : Cette étude utilise des données représentatives recueillies chez des

élèves de la 9e à la 12e année dans le cadre des cycles 2008-2009 et 2010-2011 de

l’Enquête sur le tabagisme chez les jeunes (ETJ).

Résultats : Parmi les fumeurs, 30,5 % consommaient des cigarettes roulées. Les jeunes

bénéficiant d’un revenu disponible de plus de 100 $ par semaine étaient moins

nombreux à consommer ce type de produit (rapport de cotes [RC] = 0,49; intervalle de

confiance [IC] à 95 % : 0,34 à 0,71). Les consommateurs de tabac à rouler étaient plus

nombreux à consommer également de l’alcool (RC = 2,01; IC à 95 % : 1,09 à 3,72) ou de

la marijuana (RC = 2,63; IC à 95 % : 1,73 à 4,01).

Conclusion : Les cigarettes roulées continuent d’être une solution de rechange abordable

pour les jeunes fumeurs. Les programmes de prévention ciblant les consommateurs de

cigarettes roulées en milieu scolaire pourraient contribuer à réduire la consommation de

ce type de cigarettes.

Mots-clés : tabac à rouler, adolescent, tabagisme, consommation d’alcool, consommation

de marijuana

Introduction

Malgré une baisse substantielle des ventes

de cigarettes industrielles dans les der-

nières années, les ventes de produits du

tabac plus abordables comme le tabac à

rouler ont connu une hausse dans

l’ensemble de la population1. D’après

certaines études, la plupart des fumeurs

fument des cigarettes roulées car elles sont

moins chères2-4. Cette substitution consti-

tue un obstacle sérieux aux politiques

actuelles de santé publique qui tentent de

décourager le tabagisme par la taxation,

d’autant plus que le tabac utilisé pour

rouler des cigarettes est généralement plus

économique que les cigarettes indus-

trielles5. Il est important de connaı̂tre la

prévalence de la consommation de tabac à

rouler chez les jeunes, car il s’agit de la

population de fumeurs qui se préoccupe le

plus du coût6.

Les cigarettes roulées sont roulées à la

main avec du tabac à rouler et du papier à

cigarette, et sont ensuite munies ou non

d’un filtre7. Les données probantes indi-

quent que les cigarettes roulées sont au

moins aussi dangereuses que les cigarettes

industrielles8-9 et qu’elles contribuent au

développement de nombreux cancers10–12.

Au Canada, les données sur cette con-

sommation sont peu nombreuses, surtout

concernant les jeunes. Dans l’Enquête de

surveillance de l’usage du tabac au

Canada de 2002, 17 % des fumeurs

adultes de plus de 15 ans ont déclaré

fumer des cigarettes roulées13, et les

données de l’Enquête sur le tabagisme

chez les jeunes (ETJ) de 2008-2009 indi-

quent que la consommation de cigarettes

roulées est actuellement plus élevée chez

les jeunes (24 %)14.

Comme la plupart des études ont été axées

sur la consommation de tabac à rouler

chez les fumeurs adultes, on dispose de

peu de données sur les facteurs liés à cette

consommation chez les jeunes. L’une des

constatations les plus fréquentes est que

les fumeurs adultes fumant des cigarettes

roulées ont plus souvent un plus faible

revenu7,13,15,16 et sont plus fréquemment

de gros fumeurs4,13,15. Les consomma-

teurs de tabac à rouler sont aussi moins

nombreux à envisager d’arrêter de fumer

ou à avoir récemment tenté de renoncer

au tabac que les utilisateurs de cigarettes

industrielles4,13,16. Les autres facteurs

sociodémographiques associés à la con-

sommation de cigarettes roulées chez les

fumeurs adultes sont un plus jeune âge,

être de sexe masculin et avoir beaucoup

d’amis fumeurs4,7,16,17.

Comme ce qui s’observe chez les fumeurs

adultes, la population de jeunes consom-

mateurs de cigarettes roulées est plus

souvent plus jeune et masculine14,17 et

son revenu disponible est souvent moins
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élevé14. Comparativement aux fumeurs

adultes de tabac à rouler, qui préfèrent

un produit du tabac aux autres, les jeunes

et les jeunes adultes sont plus susceptibles

de fumer aussi bien des cigarettes que du

tabac à rouler7,16. Les jeunes fumant des

cigarettes roulées sont aussi plus souvent

consommateurs réguliers de marijuana14.

Si l’on en croit les données internatio-

nales, la consommation de tabac à rouler

serait non seulement à la hausse chez les

jeunes17, mais elle serait également plus

importante chez les jeunes que dans

n’importe quel autre groupe d’âge7. C’est

pourquoi il est nécessaire d’évaluer les

changements survenus dans la prévalence

de la consommation de tabac à rouler chez

les jeunes Canadiens : cela contribuera à

inspirer les futures politiques de lutte

antitabac.

L’objectif de cette étude est de caractériser,

à l’aide des données représentatives natio-

nales les plus récentes recueillies auprès de

jeunes Canadiens fumeurs de la 9e à la

12e année, les variations de prévalence de

la consommation de tabac à rouler des

jeunes Canadiens entre 2008 et 2010 et

d’analyser les caractéristiques sociodémo-

graphiques qui leur sont associées.

Méthodologie

Cette étude s’appuie sur des données

représentatives recueillies dans le cadre

des cycles 2008-2009 et 2010-2011 de

l’ETJ. Des renseignements détaillés sur le

plan d’échantillonnage, la méthodologie

employée et les taux de participation au

cycle 2008-2009 de l’ETJ ont été publiés

ailleurs18 et sont disponibles sur Internet

(www.yss.uwaterloo.ca). Le cycle 2010-

2011 de l’ETJ a permis de recueillir des

données auprès de 31 396 élèves de la 9e à

la 12e année au Canada. La population

ciblée se composait des jeunes résidents

canadiens de la 9e à la 12e année qui

fréquentaient une école secondaire publi-

que, privée ou catholique de l’une des

neuf provinces canadiennes participant à

l’enquête. Comme le Nouveau-Brunswick

a participé à tous les cycles de l’ETJ mais

non au cycle 2010-2011, les jeunes de cette

province ont été exclus des populations

cibles en 2010, et leurs réponses ont été

éliminées de l’ensemble de données de

2008 avant l’analyse. Les jeunes du Yukon,

du Nunavut et des Territoires du Nord-

Ouest, les jeunes vivant en institution ou

dans une réserve des Premières Nations et

ceux qui fréquentaient une école spéciali-

sée ou une école située dans une base

militaire ont aussi été exclus de l’étude.

L’ETJ a été administrée aux élèves durant

la classe et les participants n’ont reçu

aucune rémunération. Le plan d’enquête

et la pondération des échantillons ont

permis d’obtenir les estimations dans la

population présentées dans cet article.

Une combinaison de protocoles d’informa-

tion active et d’autorisation passive et de

protocoles d’autorisation active a servi à

recruter les élèves du cycle 2010-2011 de

l’ETJ. Les élèves pouvaient aussi refuser

de participer à l’enquête le jour de la

collecte des données. Le bureau d’éthique

de la recherche de l’Université de

Waterloo, les commissions scolaires con-

cernées et les comités d’éthique en santé

publique ont approuvé toutes les procé-

dures, y compris le consentement passif.

En conformité avec les définitions du

tabagisme de Santé Canada élaborées dans

le cadre de l’ETJ18, nous avons défini

comme fumeurs quotidiens les jeunes

ayant fumé au moins 100 cigarettes au

cours de leur vie et au moins une cigarette

entière quotidiennement dans les 30 jours

précédant l’enquête, comme fumeurs

occasionnels les jeunes ayant fumé au

moins 100 cigarettes au cours de leur vie

et au moins une cigarette entière au cours

des 30 jours précédant l’enquête mais

n’ayant pas fumé tous les jours. Nous

avons mesuré la consommation de tabac à

rouler parmi les fumeurs à l’aide d’une

question subdivisée en sous-questions sur

l’utilisation de produits du tabac autres

que les cigarettes industrielles : « Au cours

des 30 derniers jours, as-tu utilisé l’un des

produits suivants? (Coche toutes les

réponses qui s’appliquent.) » Pour cette

analyse, les données sur la consommation

de tabac à rouler ont été considérées

comme manquantes lorsque les répon-

dants n’avaient rien coché.

L’ETJ a aussi permis de recueillir des

données personnelles et des renseigne-

ments sur l’argent disponible chaque

semaine ainsi que sur la consommation

d’alcool et de marijuana. L’une des ques-

tions mesurait le revenu disponible du

répondant : « Combien d’argent as-tu par

semaine pour tes dépenses personnelles ou

tes économies? (Pense à inclure l’argent des

allocations, des emplois comme la livraison

de journaux, etc.) » Conformément aux

définitions antérieures19,20, les non-buveurs

ont été définis comme des jeunes n’ayant

déclaré aucune consommation d’alcool au

cours de la dernière année, les buveurs

occasionnels, comme des jeunes ayant

déclaré une consommation mensuelle et

les buveurs réguliers, comme des jeunes

ayant déclaré une consommation hebdo-

madaire. De même, les non-consomma-

teurs de marijuana sont ceux n’ayant

déclaré aucune consommation de mari-

juana au cours de la dernière année, les

consommateurs occasionnels ceux ayant

déclaré une consommation mensuelle et les

consommateurs réguliers, une consomma-

tion hebdomadaire.

Nous avons appliqué des poids de son-

dage dans les statistiques descriptives

pour tenir compte des différences de taux

de réponse selon les régions et les

groupes. Comme cela a été décrit précé-

demment18, la construction des poids de

sondage s’est effectuée en deux temps.

Dans un premier temps, un coefficient de

pondération (W1j) a été créé pour tenir

compte du choix des écoles dans les

strates relatives à la région sanitaire et

au type d’établissement (école élémentaire

ou école secondaire selon l’effectif par

année scolaire). Un second coefficient de

pondération (W2jg) a été calculé pour tenir

compte des élèves qui n’ont pas répondu.

Les facteurs de pondération ont ensuite été

calibrés en fonction de la distribution

provinciale des élèves selon le sexe et

l’année scolaire, afin que les totaux

pondérés selon le sexe, l’année scolaire

et la province soient égaux à l’effectif réel

de ces groupes.

Nous avons réalisé les analyses descrip-

tives des caractéristiques de l’échantillon

en fonction de l’année de cueillette de

données. Nous avons ensuite eu recours à

un modèle de régression logistique utili-

sant les données de 2010, pour étudier les

facteurs associés à la consommation de

cigarettes roulées. Nous avons utilisé le

système d’analyse SAS version 9.2 pour

toutes nos analyses21.
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Résultats

Statistiques descriptives de la
consommation de tabac à rouler

Sur l’ensemble des jeunes de la 9e à la 12e

année, 30,5 % de ceux qui fumaient des

cigarettes industrielles ont déclaré fumer

aussi des cigarettes roulées, 15,3 % des

jeunes ayant fumé auparavant des cigarettes

industrielles ont déclaré fumer actuellement

des cigarettes roulées et 1,0 % des jeunes

n’ayant jamais fumé de cigarettes indus-

trielles ont déclaré fumer des cigarettes

roulées. Le tableau 1 présente les résultats

pondérés des statistiques descriptives de la

consommation de tabac à rouler en 2010

chez les jeunes de la 9e à la 12e année.

La figure 1 présente la proportion d’élèves

qui ont déclaré fumer des cigarettes rou-

lées, selon l’année scolaire et le cycle de

l’ETJ. Autant dans le cycle de 2008 que

dans celui de 2010, la prévalence de la

consommation de cigarettes roulées était

plus élevée chez les élèves de la 12e année

que chez les élèves de la 9e année. Dans

l’ensemble, la prévalence de l’utilisation de

tabac à rouler a diminué d’environ 5 %

entre 2008 et 2010, bien que cette variation

ne soit pas significative (x2 = 1,4; p > 0,05;

df = 1).

En 2008 comme en 2010, le recours aux

cigarettes roulées était invariablement

plus fréquent dans la région du Canada

atlantique et en Colombie-Britannique et

était systématiquement moins fréquent au

Québec et en Ontario. Entre 2008 et 2010,

la consommation de cigarettes roulées a

baissé en Colombie-Britannique et a aug-

menté dans la région du Canada atlantique

et au Québec, alors qu’elle est demeurée

relativement stable en Ontario et dans les

Prairies (figure 2).

Résultats du modèle de régression
logistique concernant la consommation de
cigarettes roulées

Les résultats pondérés du modèle de

régression visant à analyser la consomma-

tion de cigarettes roulées chez les jeunes

fumeurs sont présentés dans le tableau 2.

La différence entre les sexes pour ce qui est

des cotes de consommation et de non-

consommation de cigarettes roulées n’était

TABLEAU 1
Résultats pondérés des statistiques descriptives de la consommation de tabac à rouler au sein

de l’échantillon de fumeurs (9e à 12e année) du cycle 2010-2011 de l’Enquête sur le
tabagisme chez les jeunes au Canada

Paramètres Consommation de tabac à
rouler (n = 41 900)a

Khi carré

Pourcentage d’élèves

Sexe

Fille 38,6 x2 = 9,4; p < 0,01; df = 1

Garçon 61,4

Année scolaire

9e 18,0 x2 = 84,2; p < 0,001; df = 3

10e 29,0

11e 27,6

12e 25,5

Région

Canada atlantiqueb 11,2 x2 = 84,9; p < 0,001; df = 4

Québec 18,4E

Ontario 23,7

Prairiesc 23,8

Colombie-Britannique 23,0

Origine ethnique

Blanc 65,6 x2 = 33,8; p < 0,001; df = 3

Noir, Latino-Américain, autre 18,3

Asiatique 3,7

Autochtone 12,4

Catégorie de fumeur

Fumeur quotidiend 62,4 x2 = 112,8; p < 0,001; df = 1

Fumeur occasionnele 37,6

Nombre moyen de cigarettes fumées quotidiennement dans les 30 derniers jours (n)

5 ou moins 37,1 x2 = 155,6; p < 0,001; df = 2

6 à 10 28,0

11 ou plus 34,9

Tentative(s) d’abandonner la cigarette (n)

0 37,3 x2 = 19,5; p < 0,001; df = 2

1 20,8

2 ou plus 41,9

Raisons pour lesquelles le répondant fume la marque de cigarettes déclaréef

Mes amis fument la même marque. 14,6 x2 = 6,6; p < 0,05; df = 1

La marque coûte moins cher que les autres. 23,1 x2 = 0,2; p > 0,05; df = 1

J’aime l’image que projette la marque. 6,3 x2 = 14,7; p < 0,001; df = 1

J’aime le goût. 67,2 x2 = 8,0; p < 0,01; df = 1

Utilisation de feuilles d’enveloppe

Oui 46,7 x2 = 157,2; p < 0,001; df = 1

Non 53,3

Utilisation de feuilles d’enveloppe dans les 30 derniers jours

Oui 30,7 x2 = 181,6; p < 0,001; df = 1

Non 69,3

Suite page suivante
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pas significative (RC = 1,09, IC à 95 % :

0,88 à 1,36). Les élèves de la 10e, de la 11e

et de la 12e année étaient significativement

moins nombreux à fumer des cigarettes

roulées que les élèves de 9e année (RC = 0,67,

IC à 95 % : 0,48 à 0,95; RC = 0,53, IC

à 95 % : 0,38 à 0,73 et RC = 0,29, IC à 95 % :

0,20 à 0,42, respectivement). Par ailleurs,

comparativement aux jeunes qui ne fu-

maient pas de cigarettes roulées, les fumeurs

de cigarettes roulées étaient moins nom-

breux à fumer seulement occasionnelle-

ment (RC = 0,47, IC à 95 % : 0,37 à 0,58), à

avoir essayé d’arrêter de fumer une fois

(RC = 0,62, IC à 95 % : 0,47 à 0,83) ou

deux fois ou plus (RC = 0,61, IC à 95 % :

0,48 à 0,78) et à avoir généralement un

revenu disponible variant entre 21 $ et 100 $

(RC = 0,61, IC à 95 % : 0,42 à 0,87) ou de

plus de 100 $ par semaine (RC = 0,49, IC à

95 % : 0,34 à 0,71). En revanche, ces

fumeurs étaient plus nombreux à se décrire

comme étant noirs, latino-américains ou

autre (RC = 1,54, IC à 95 % : 1,13 à 2,11), à

fumer des cigarettes roulées parce qu’ils

aimaient l’image de la marque (RC = 1,82,

IC à 95 % : 1,11 à 2,99), à avoir déjà essayé

d’utiliser des feuilles d’enveloppe* (RC =

2,61, IC à 95 % : 2,05 à 3,31), à boire

occasionnellement (RC = 2,69, IC à 95 % :

1,46 à 4,96) ou régulièrement (RC = 2,01,

IC à 95 % : 1,09 à 3,72) et à consommer

occasionnellement (RC = 3,09, IC à 95 % :

1,97 à 4,83) ou régulièrement (RC = 2,63,

IC à 95 % : 1,73 à 4,01) de la marijuana.

Analyse

Nos données indiquent que la consomma-

tion de tabac à rouler, bien qu’elle ne soit

pas aussi élevée que celle de cigarettes

industrielles, n’est pas négligeable au

Canada. En effet, en 2010, presque le tiers

des jeunes fumeurs (soit plus de 40 000

jeunes Canadiens de la 9e à la 12e année)

consommaient ce type de produit du

tabac. Une comparaison des données de

2008 et de 2010 révèle que la prévalence

de la consommation de cigarettes roulées

chez les jeunes Canadiens est restée

relativement stable, ce qui reflète peut-

être la stabilité des taux de consommation

de cigarettes industrielles22. Il est néan-

moins clair que la consommation de

cigarettes roulées chez les jeunes demeure

un problème de santé grave et devrait

continuer à être l’objet de programmes de

prévention du tabagisme et de renonce-

ment au tabac.

Nos données, qui concordent avec celles

des publications antérieures, indiquent

que les jeunes ayant un revenu disponible

élevé sont moins nombreux à fumer des

cigarettes roulées. Alors que la taxation

demeure une méthode efficace pour

réduire la prévalence du tabagisme chez

les jeunes23, les cigarettes roulées demeur-

ent généralement plus économiques que

les cigarettes industrielles24. Dans huit des

dix provinces canadiennes, le tabac à

rouler est en effet deux fois moins taxé

* Papier à cigarette composé de tabac.

TABLEAU 1 (Suite)
Résultats pondérés des statistiques descriptives de la consommation de tabac à rouler au sein

de l’échantillon de fumeurs (9e à 12e année) du cycle 2010-2011 de l’Enquête sur le
tabagisme chez les jeunes au Canada

Paramètres Consommation de tabac à
rouler (n = 41 900)a

Khi carré

Pourcentage d’élèves

Nombre d’amis proches qui fument la cigarette (n)

0 3,0E x2 = 133,5; p < 0,001; df = 5

1 2,2E

2 6,0

3 6,4

4 4,3

5 et plus 78,6

Argent dont disposent chaque semaine les répondants pour dépenser ou pour économiser ($)

0 11,2 x2 = 4,0; p > 0,05; df = 4

1 à 20 26,2

21 à 100 29,0

Plus de 100 24,4

Ne sait pas 9,1

Consommation d’alcool dans les 12 derniers mois

Aucuneg 4,1 x2 = 31,1; p < 0,001; df = 2

Occasionnelleh 44,8

Régulièrei 51,1

Consommation de marijuana dans les 12 derniers mois

Aucuneg 5,7 x2 = 91,7; p < 0,001; df = 2

Occasionnelleh 22,1

Régulièrei 72,2

a Estimation pondérée de l’échantillon (voir partie méthodologie).
b La région du Canada atlantique comprend Terre-Neuve-et-Labrador, l’ı̂le-du-Prince-Édouard et la Nouvelle-Écosse (le

Nouveau-Brunswick ne faisait pas partie de l’échantillon de l’ETJ 2010-2011).
c La région des Prairies comprend le Manitoba, la Saskatchewan et l’Alberta.
d Les fumeurs quotidiens ont fumé au moins 100 cigarettes au cours de leur vie et au moins une cigarette entière par jour

pendant les 30 jours précédant l’enquête.
e Les fumeurs occasionnels ont fumé au moins 100 cigarettes au cours de leur vie et au moins une cigarette entière dans les 30

jours précédant l’enquête, mais n’ont pas fumé tous les jours.
f Les répondants pouvaient choisir plus d’une réponse.
g Les non-consommateurs ont déclaré aucune consommation au cours de l’année précédente.
h Les consommateurs occasionnels ont déclaré une consommation mensuelle.
i Les consommateurs réguliers ont déclaré une consommation hebdomadaire.
E Variabilité modérée de l’échantillonnage, à interpréter avec prudence.
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que les cigarettes industrielles5, ce qui

rend les cigarettes roulées plus abor-

dables. Nous recommandons donc que le

tabac à rouler soit davantage taxé, afin de

réduire la différence de prix entre les

cigarettes roulées et les cigarettes indus-

trielles{.

En accord avec les travaux de recherche

antérieurs, il ressort de nos données que

les jeunes qui fument des cigarettes

roulées consomment plus fréquemment

de la marijuana, de l’alcool et des feuilles

d’enveloppe25. D’autres études indiquent

que les jeunes qui mélangent tabac et

marijuana dans une feuille d’enveloppe

roulée sont davantage susceptibles non

seulement de devenir dépendants de ces

deux substances, mais également de con-

sommer d’autres drogues illicites comme

la cocaı̈ne et des drogues hallucino-

gènes26. Les programmes de prévention

en milieu scolaire visant la consommation

de plusieurs substances demeurent donc

pertinents et nécessaires27. En outre,

comme les jeunes moins âgés sont plus

nombreux à fumer des cigarettes roulées

que les jeunes plus âgés, les programmes

axés sur les jeunes de 9e et de 10e année

pourraient être plus efficaces pour pré-

venir la consommation des cigarettes

roulées. Ces programmes devraient cibler

spécifiquement la consommation de cigar-

ettes roulées, car les recherches indiquent

que les programmes antitabac ciblés sont

plus efficaces que les programmes contre

la consommation abusive de drogues en

général28. Il faudrait obtenir des données

supplémentaires sur l’efficacité de ces

approches ciblées.

Points forts et limites

Cette étude a plusieurs points forts. L’ETJ

est une enquête menée tous les deux ans

représentative de la population cana-

dienne, qui fournit des données sur les

différences de consommation de tabac

entre les provinces au Canada et qui

permet aux chercheurs de surveiller les

variations de la prévalence au fil du

temps. Cependant, étant donné la nature

transversale des données, l’étude présente

FIGURE 1
Proportion de jeunes consommateurs de tabac à rouler par année scolaire selon les cycles

2008-2009 et 2010-2011 de l’Enquête sur le tabagisme chez les jeunes au Canada
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FIGURE 2
Proportion de jeunes consommateurs de tabac à rouler par région selon les cycles 2008-2009 et

2010-2011 de l’Enquête sur le tabagisme chez les jeunes au Canada
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a La région du Canada atlantique comprend Terre-Neuve-et-Labrador, l’ı̂le-du-Prince-Édouard et la Nouvelle-Écosse (le
Nouveau-Brunswick ne faisait pas partie de l’échantillon de l’ETJ 2010-2011).

b La région des Prairies comprend le Manitoba, la Saskatchewan et l’Alberta.

{ Depuis le 12 février 2014, le taux du droit d’accise sur les produits du tabac (notamment les cigarettes industrielles, le tabac haché fin pour rouler les cigarettes, le tabac à mâcher et les
cigares) a augmenté pour tenir compte des variations de l’inflation depuis 2002. Cette hausse de taxe est considérée comme positive, mais il existe encore une différence considérable entre le
prix des cigarettes roulées et celui des cigarettes industrielles, surtout entre les provinces.
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TABLEAU 2
Modèle de régression logistique visant à examiner les facteurs associés à la consommation de tabac à rouler chez les jeunes fumeurs

(9e à 12e année) du cycle 2010-2011 de l’Enquête sur le tabagisme chez les jeunes au Canada

Paramètres RC corrigéa (IC à 95 %)
Consommation de tabac à rouler

Sexe Fille 1,00

Garçon 1,09 (0,88 à 1,36)

Année scolaire 9e 1,00

10e 0,67 (0,48 à 0,95)*

11e 0,53 (0,38 à 0,73)***

12e 0,29 (0,20 à 0,42)***

Origine ethnique Blanc 1,00

Autochtone 0,84 (0,60 à 1,18)

Asiatique 0,81 (0,48 à 1,36)

Noir, Latino-Américain, autre 1,54 (1,13 à 2,11)**

Catégorie de fumeur Fumeur quotidienb 1,00

Fumeur occasionnelc 0,47 (0,37 à 0,58)***

Tentative(s) d’abandonner la cigarette 0 1,00

1 0,62 (0,47 à 0,83)**

2 ou plus 0,61 (0,48 à 0,78)***

Raisons pour lesquelles le répondant fume la
marque de cigarettes déclarée

d
Mes amis fument la même marque. 0,77 (0,56 à 1,05)

La marque coûte moins cher que les autres. 1,08 (0,82 à 1,43)

J’aime l’image que projette la marque. 1,82 (1,11 à 2,99)*

J’aime le goût. 1,14 (0,89 à 1,47)

Utilisation de feuilles d’enveloppe Non 1,00

Oui 2,61 (2,05 à 3,31)***

Nombre d’amis proches qui fument la cigarette (n) 0 1,00

1 à 2 0,57 (0,30 à 1,08)

3 et plus 1,50 (0,86 à 2,62)

Argent dont disposent chaque semaine les répon-
dants pour dépenser ou pour économiser ($)

0 1,00

1 à 20 0,73 (0,51 à 1,05)

21 à 100 0,61 (0,42 à 0,87)**

Plus de 100 0,49 (0,34 à 0,71)***

Consommation d’alcool dans les 12 derniers mois Aucunee 1,00

Occasionnellef 2,69 (1,46 à 4,96)**

Régulièreg 2,01 (1,09 à 3,72)*

Consommation de marijuana dans les 12 derniers
mois

Aucunee 1,00

Occasionnellef 3,09 (1,97 à 4,83)***

Régulièreg 2,63 (1,73 à 4,01)***

Abréviations : IC, intervalle de confiance; RC, rapport de cotes.
a Rapports de cotes après neutralisation de l’effet de la région et ajustement en fonction de toutes les autres variables du tableau; 1 = consomme du tabac à rouler (n = 886), 0 = n’a jamais

consommé de tabac à rouler (n = 1 466).
b Les fumeurs quotidiens ont fumé au moins 100 cigarettes au cours de leur vie et au moins une cigarette entière par jour pendant les 30 jours précédant l’enquête.
c Les fumeurs occasionnels ont fumé au moins 100 cigarettes au cours de leur vie et au moins une cigarette entière dans les 30 jours précédant l’enquête, mais n’ont pas fumé tous les jours.
d Le groupe de référence comprend ceux qui n’ont pas répondu et ceux qui ont répondu « non ».
e Les non-consommateurs ont déclaré aucune consommation au cours de l’année précédente.
f Les consommateurs occasionnels ont déclaré une consommation mensuelle.
g Les consommateurs réguliers ont déclaré une consommation hebdomadaire.

* p < 0,05.

** p < 0,01.

*** p < 0,001.

Vol 34, no 4, novembre 2014 – Maladies chroniques et blessures au Canada $292



aussi certaines limites. Il est impossible de

faire des inférences causales pour ce qui

est des variables et de la consommation de

tabac à rouler. Par ailleurs, des données

longitudinales seraient nécessaires pour

déterminer si la consommation de ciga-

rettes roulées précède la consommation de

marijuana ou d’alcool ou y conduit. De

plus, comme les données utilisées sont

fondées sur des comportements autodé-

clarés liés au tabagisme, la validité des

réponses ne peut être garantie, et il

pourrait exister un certain biais dans les

estimations à cause des élèves qui n’ont

pas répondu. Toutefois, il a déjà été

démontré que les mesures de la consom-

mation autodéclarée de tabac sont fiables

et valides29,30, et on a assuré aux élèves

que leurs réponses resteraient confiden-

tielles.

Conclusion

Nos données indiquent que l’utilisation du

tabac à rouler n’est pas un problème

négligeable chez les jeunes Canadiens.

Les jeunes fumeurs de cigarettes roulées

disposent plus souvent d’un revenu dis-

ponible inférieur, mais ils sont plus

nombreux à consommer aussi des feuilles

d’enveloppe, de l’alcool et de la mari-

juana. On peut en faire davantage pour

décourager l’utilisation du tabac à rouler,

notamment en augmentant les taxes sur ce

produit afin de réduire la différence de

prix entre les cigarettes industrielles et les

cigarettes roulées. Par ailleurs, des pro-

grammes de prévention ciblés sur le

milieu scolaire visant la consommation

de cigarettes roulées pourraient contribuer

à diminuer davantage la consommation de

ce type de produit.
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entre Santé Canada et le Centre pour

l’avancement de la santé des populations

Propel de l’Université de Waterloo. Ce
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